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Gravures : Robe de maiscn (devant et
dos). — Toilette d'interieur ou de visite.
— Dessin de tapisserie. — Bande au
point russe. — Carre au crochet. — Cane
au crochet et mignardise. — Brassiere au
tricot. — Detail de Ia brassiere. — Che¬
misette au crochet-neige. — Detail du
crochet-neige. — Bas au crochet-neige.—
Chausson au crochet tunisien. — Detail
du crochet tunisien. — Quatre manchons.
— Deux tours de cou. — Boa en lyax.
— Huit toilettes de bal. — Rebus.

Supplement : Planche de modes coloriees.

EXPIRATION DES GRAVURES

1 et 2. Robe de maison en grosse
etoffe de laine grise, vue par devant. —
Le tablier de la jupe est orne de larges
bandes de faille et le bas d'une garni-
ture de faille avec pattes d'etoffe en lai-
nage. La polonaise, boutonnee devant,
forme de cöt6 deux revers ä gros plis
pris dans une patte. Manches longues,
garnies de soie et de pattes ä boutons.

Meme robe, vue par derriere. — La
garniture de la jupe, surmontee d'une
large bände en biais, fait le tour au
bas. La polonaiseest rattrapee par des
pattes qui fönt draper l'etoffe. Le petit
collet remonte derriere le cou.

Modele de chez M mos Rebillet et Dus-
sol.

3. Toilette d'interieur ou de visite.
— Jupe en faille loutre ; le bas est orne
d'une haute garniture en faille marron melangee de plisses et de re.
vers, doubles d'etoffe fantaisie, bordes d'un lisere de soie brochee de
fleurs de couleur vive. Polonaise en lainage de fantaisie avec peluche de
soie, garnie d'un haut effile et relevee bas de cöte. Le devant s'ouvre
sur un gilet-tablier en faille loutre plissee, traverse par neuf rangees de
pattes en soie brochee. Grandes manches larges ä revers de faille lou¬
tre, fermant dans le bas par des pattes decoupees et recouvrant une se-
conde manche inteneure en faille et soie brochee. Petit collet remon-
tant. — Cette toilette, d'un genre tout ä fait ä part, vient de chez
M""e» Rebillet et Dussol, 219,

6. CARRE Ali CROCHET.

O. BANDE AU POINT RUSSE.

rue Saint-Honore.

4. Dessin courant en ta¬
pisserie pour coussin, chaise
ou tabouret. — Modele de
M me Thorel, ä la Rehgieuse,
rue Saint-Denis, n° 153. —
Les couleurs ä employer sont
indiqueessous le dessin par
des signes differents.

5. Petite bände ä broder
au point russe.

6. Carre au crochet. —
Modele de M">e Lecker, 3,
rue de Rohan. — On com-
mence au milieu par 16 mail-
les simples; les fermer et
faire 4 groupes de 4 barret-
tes , chaque groupe separe
par 7 mailles simples. Faire
un tour de mailles doubles
en piquant son crochet dans
chaque maille du rang prece-
dent. Pour former les angles
anx quatre coins, faire 3 mail¬
les dans la maille du milieu
de la chaine de 7 mailles sim¬
ples. On fait la meme chose
ä chaque rang, c'est-ä-direä
chaque rang de mailles dou¬
bles. Pour le resle du travail,
il suffit de copiernotredessin,
qui d'ailleurs est excessive-
ment clair. Ge carre, alterne
avec des carres de toile ou de
batiste, conviendrait parfai
tement pour nappe de toi¬
lette, couvre-pieds, etc.

7. Carre en crochet et
mignardise. — Modele de
M""= Lecker, 3, rue de Ro
han. — Dans ce carre\ il y a
en tout 2 rangs de mignar¬
dise ; tout le reste est en cro¬
chet. On commence par la
margueritedu milieu, et c'est
en faisant le 2° tour de cro¬
chet qu'on attache la mignar¬
dise qui entoure les quatre
marguerites et les autres
motifs composant l'ornement
du milieu. Les barrettes re-
liant le second rang de mi-
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! Rouge grenat
Havaoe clair, 1

gnardise ä la precedente,ainsi que Cel¬
les reliant l'encadrement aux autres mo¬
tifs, sont recouvertesde mailles doubles
coulantes.L'encadrementse fait au cro¬
chet, barrettes et mailles simples.

8 et 9. Brassiere au tricot. — Mo¬
dele de M mo Lecker.

Cette jolie brassiere peut se faire
aussi bien en laine qu'en coton. II faut
deux aiguilles en acier n os 10 et 12. Tout
le travail etant ä deux aiguilles, vous
retournez votre ouvrage a chaque rang.
Le detail du travail est reproduit par
notre dessin 9. Montez 113 mailles, et
commencez par la dentelle du bas.

1" rang. — A l'envers.
2 e rang. — A l'envers.
3e rang. — * 2 mailles ä l'endroit,

1 surjet double, 2 mailles ä l'endroit,
1 passe, 1 maille ä l'endroit, I passe.
Retournez au signe *. Terminezle rang
par l maiLe ä l'endroit.

. 4e rang. — A l'envers.
3e rang. — Comme le 3» rang.
6° rang. — A l'envers.
7 e rang. — A l'envers.
8° rang. — A l'endroit.
9° rang. — Comme le 3° rang.
10 e rang. — A l'envers.
1 1° rang. — Comme le 3" rang.
12« rang. — A l'envers.
13c rang. — A l'envers.
14 e rang. — A l'endroit.
13° rang. — Comme le 3 C rang,
16 c rang. — A l'envers.
17° rang. — Comme le 3° rang.
18° rang. — A l'envers.
19° rang. — A l'envers.
20 e rang. — A l'endroit.
21 c rang. — A l'endroit.
22c ,-ang. — A l'envers. C'est a ce

rang que vous commencez le fond.
23» rang. — 1 maille sans la tricoter,

1 maille ä l'endroit *, 1 passe, 1 surjet, 1 maille ä l'endroit, 2 mailles
ensemble, 1 passe, 1 maille ä l'endroit. Recommencez au signe *. Ter¬
minez le rang par 1 passe, 1 surjet, 1 maille ä l'endroit.

24 e rang. — A l'envers.
2ö c rang. — 1 maille sans la tricoter, l maille ä l'endroit *, 1 passe,

1 surjet double, 1 passe, 3 mailles ä l'endroit. Recommencez au signe *.
Terminez par une passe, 1 surjet, l maille ä l'endroit.

26° rang. — A l'envers.
27» rang. — 1 maille sans la tricoter, 1 maille ä l'endroit *, 1 passe,

1 maille ä l'endroit, 1 passe,
1 surjet, 1 maille ä l'endroit,
2 mailles ensemble. Recom¬
mencez au signe *, 1 passe,
I surjet, 1 maille ä l'endroit.

28 e rang. — A l'envers.
29° rang. — 1 maille sans

la tricoter, 1 maille ä l'en¬
droit *, 1 passe, 3 mailles ä
l'endroit, 1 passe, un surjet
double. Recommencez au si¬
gne *, 1 passe, 1 surjet,
1 maille ä l'endroit. Repetez
2 fois encore le travail du
22« au 29» rang, puis 1 fois
le travail du 22 e au 27 e rang.

32« rang. — Vous faites
seulement 30 mailles de ce
rang, ä l'envers, comme tous
les rangs pairs du travail;
pour coinmencerle dos, cöte
droit, vous repetez sur ces 30
mailles le travail du fond, avec
lequel vous etes familiarisöe,
jusqu'au 70° rang. Vous le
repetez ensuite pendant 8
rangs sur 12 mailles seule¬
ment, pour former l'epaulet-
te; au dernier rang, vous
prenez une 3e aiguille pour
retenir vos mailles pendant
que vous terminez les autres
parties.

Vous cassez votre laine et
vous la rattachez pour faire
le meme travail, sur 53 mail¬
les, pour le devant de la bras¬
siere; le travail de 8 rangs
sur 12 mailles sera fait de
chaque cöte de 53 mailles
pour les deux epaulettes.
Laissez vos mailles sur une
4e aiguille. Puis vous repre-
nez le dos, cöte gauche, que
vous terminerezde meme.

Vous fermez les epaulettes
par des mailles passees au
crochet, et vous commencez
l'encolure, qui est composee
de • rangs tricotes et de 1
rang au crochet.

ler e t 2<i rangs. — A l'en¬
droit.

3e rang. — 1 maille sans
la tricoter, * 1 passe, 2 mail¬
les ensemble. Recommencez
au signe *. Terminez par 1 ou

■■;-■•••■ igSBäBBüOaä
ll.'IBB BB B-r-:- *BB BB BBB*BB AAA*

BBBBB B B B*t:*B B B Hill Jii»

K Rouge. B Cerise. 'Jt Gris perle.
Sole jauuedor. □ Soie biar.ctTargent.



ainsi que cel-
iux autres mo-
lailles doubles
se fait au cro-
simples.

ricot. — Mo-

ieut se faire
coton. II faut
10 et 12. Tout

liguilles, vous
chaque rang,
reproduit par

113 mailles, et
3 du bas.

:s ä l'endroit,
3S ä l'endroit,
troit, I passe,
minez le rang

1» rang.

3« rang.

3« rang.

t.
3« iang.

3« rang.

;.
i. G'est ä ee
: le fond.
uis la tricoter,
roit, 2 mailles
u signe *. Ter-
t.

roit *, 1 passe,
icez au signe *.

roit *, 1 passe,
Iroit, 1 passe,
lle ä l'endroit,
mble. Recom-
:ie *, 1 passe,
lle ä l'endroit.
A l'envers.
1 maille sans

maille ä l'en-
',, 3 mailles ä
sse, un surjet
mencez au si-
>e, 1 surjet,
droit. Repetez
le travail du
ig, puis l fois
« au 27« rang.
- Vous faites
mailles de ce
s, comme tous
'S du travail;
3r le dos, cöte
ätez sur ces 30
il du fond, avee
s familiarisee,
•ang. Vous le
e pendant 8
mailles seule-
■mer l'epaulet-
r rang, vous

aiguille pour
ailles pendant
nez les autres

votre laine et
tiez pour faire
1, sur 53 mail-
ant de la bras-
il de 8 rangs

sera fait de
le 53 mailles
t epaulettes.
lilles sur une
s vous repre-
: gauche, que
i de meme.
les epaulettes
is passees au
is eommencez
est composee

cotes et de 1
t.
gg. — A l'en-

l maille sans
passe, 2 mail-
Recommencez
ninez par 1 ou
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2 mailles ä l'endroit, selon ce qui vous restera
apres le dernier raccord. Ce rang forme l'en-
grelure dans laquelle vous passez un petit
ruban.

4« rang. — A l'endroit.
5« rang. — Tout en mailles rabattues.
6° rang. — Au crochet. Les mailles sont pri-

ses en crochet Marie-Louise.Ce rang se fait
egalementpour border les deux moities du dos
sur les cötes. 1 demi-bride*, 2 mailles simples,
2 brides dans la 4« maille, 3 mailles simples,
2 brides dans la meme maille, 2 mailles sim¬
ples, 1 demi-bride dans la 4« maille. Recom-
mencez au signe *.

Manche. — Vous la eommencezpar le bas.
Montez 25 mailles. Faites le travail de la den-
telle du 1" au 14« rang.

I V rang. — A l'endroit.
16« rang. — A l'envers.
17« rang. — 1 maille simple, 12 fois 2 mailles BRASS1ERE AU TRICOT. 10. CHEMISETTE AU CRCCHET NEIGE.

detail du travail de la Chemisette; il faut
50 grammes de laine blanche 5 fils pour ce tra¬
vail.

12. Petit bas au crochet. neige. — Modele
de M m« Lecker, 3, rue de Rohan. — II faut
40 grammes de laine 5 fils pour faire la paire.
Faire une chaine de 38 mailles. Ensuite vous
faites 10 rangs ; au 11° rang, vous diminuez
d'une maille ; vous faites 5 rangs; au 6« rang,
vous diminuez d'une maille ; vous faites encore
5 rangs, et au 6e rang vous augmentez d'une
maille et vous faites 2 rangs. Pour le talon *,
vous faites 4 mailles; vous cassez votre laine
et vous faites 2 rangs de 4 mailles; au 3°
rang, vous diminuez d'une maille; vous lais-
sez 10 mailles dans le milieu et vous faites l'au-
tre moitie du talon. Recommencez au signe *;
cousez votre talon. Pour le pied, vous relevcz
toutes vos mailles; vous devez en avoir 14 ; fa

et faites 3 mailles simples; a chaque rang, eommencez tou-
jours par 3 mailles simples ; faire 16 rangs de 55 mailles ; au
17« rang, on commence le dos; faire 14 mailles et casser la
laine, faire 9 rangs de 14 mailles; au 10« rang, laisser
9 mailles, travailler 6 mailles, ce qui donne la moitie du
dos ; faire le devant; l'autre cöte pareil; 9 rangs de 27 mail¬
les ; au 10° rang, faire 6 mailles et casser la laine, laisser
15 mailles et faire 6 mailles, coudre les 6 mailles du devant
et du dos qui forme l'epaulette. Pour la manche, 32 mailles
simples, les fermer, faire 3 mailles simples, travailler les
32 mailles, ce qui donne 16 mailles de crochet neige ; faire
14 rangs de 16 mailles; au 17« rang, laisser 3 mailles de
chaque cöte et faire 6 mailles. Monter la manche et faire
votre dentelle; 4 mailles simples; prendre dans la 3« maille
ce qui forme le picot; repeterlameme chose autour de la Che¬
misette, des manches et du cou. Le dessin 11 represente le

9. TRAVAIL AU TRICOT POUR LA BRASSHSRE.

ensemble ä l'envers. Ce rang forme l'engreluredans laquelle
vous passez votre petit ruban,

18« rang. — A l'envers.
19« rang. — A l'endroit.
20« rang. — A l'endroit.
21« rang. — A l'envers.
Vous prenez l'explication du fond de la brassiere, et vous

repetez 3 fois le travail du 22« au 29 e rang. Vous faiUs 8
augmentationsen remplacant, tous les 4 rangs, le dernier
surjet par 2 mailles simples.

51« rang. — 6 mailles rabattues. Continuez le travail du
fond sur 21 mailles seulement, laissant de meme 6 mailles 11. CROCHET-NEIGE POUR LA CHEMISETTE ET LE RAS.

14. TRAVAIL AU CROCHET TUNISIEN POUR LE CHAUSSON.

tes 6 rangs de 14 mailles|; au 7«, vous diminuez toutes les
mailles, encore un rang et vous les tirez toutes ensemble.
Notre dessin 11 represente le travail du crochet neige.

13-14. Petit chaus-
son au crochet tuni-
sien. — Modele de M m«
Lecker. — II faut 40
grammes de laine S
Als pour faire la pai¬
re. Vous monlez une
chainette de 34 mail-

13. CHAUSSON AU CROCHET TUNISIEN.

sur lautre cöte de l'aiguille; ä tous les
rangs impairs, vous eommencezpar 2
mailles rabattues et vous laissez 2 mail¬
les en plus sur l'autre cöte de l'aiguille
au 61« rang; lorsqu'ilne vous reste plus
qu'une seule maille ä travailler, vous la
rabattez et, ä la suite, les 16 mailles que
vous avez laissees sur l'aiguille. Vous
fermez par un surjet dans toute la lon-
gueur; vous la fixez ä i'emmanchure
en placant la couture en dessous, au
point oü se separent le devant et le
dos.

10-11. Petite Chemisette au crochet
neige. — Modele de M me Lecker, 3,
rue de Rohan. — Vous montez une chai¬
nette de 110 mailles simples et les fer¬
mez; faire 3 mailles simples, les travail¬
ler; prendre 2 mailles sur la longueur,
travailler les HO mailles simples, ce
qui doit nous donner 55 mailles de cro¬
chet neige ; a la derniere maille, fermez 7. CARRE EN CROCHET ET MIGNARDISE.

12. BAS AU CROCHET NEIGE.

les simples ; relevez les mailles et faites
28 rangs ; au 29«, vous eommencez votre
talon * en prenant 8 mailles et vous fai¬
tes 3 rangs sans diminuer ; au 4« rang,
vous diminuez au commencement de
votre rang en prenant 2 mailles ensem¬
ble et vous faites 3 rangs endiminuant
chaque fois, et puis vous cassez votre
laine ; vous laissez 18 mailles dans le mi¬
lieu et vous faites l'autre moitie de votre
talon en prenant 8 mailles. Recommen¬
cez au signe *. Ensuite, pour faire le
pied, vous relevez toutes vos mailles,
qui doivent etre au nombre de 30 ;
faire 12 rangs de 30 mailles; au 13°
rang, vous diminuez ä la 8« maille.
Faire 2 rangs; au 3«, vous diminuez
d'une maille; faire 4 rangs, et ä chaque
rang diminuerd'une maille; au 5« rang,
vous prenez toutes vos mailles sur votre
crochet'; vous les tirez toutes ensemble et
vous cousez votre chausson. Pour le
detail du travail, voir notre dessin 14.
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15. Manchon en skungs, double sa-
tin marron et orne de glands de soie.

16. Manchon en castor du Canada,
fourrure d'un brun tres-fonce, parse-
mee de poils blancs; doublure en
satin brun; glands en passementerie.

17. Manchon en loutre brune, dou¬
ble de satin noir.

18. Manchon en lynx, fourrure
epaisse d'un gris clair avec des raies
d'un gris plus fonce au milieu.

19. Tour de cou en loutre de mer,
nuance marron ; boutons en passemen¬
terie.

20. Boa en lynx gris clair, nuance
de gris fonce.

21. Petit tour de cou en hermine,
avec töte naturalisee. — Ces differen-
tes fourrures ont öte dessinees dans la
maison Bresson-Sens,58, rue de l'Hö-
tel-de-Ville.

äfülüi

I ). MANCHON EN SKUNGS. 16. MANCHON EN CASTOR

22. Toilette de grand bal ou de theatre, en faule blanche.
— L'etoffe est disposee en larges plis disposes en biais et alter-
nant avec des dentelles blanches. Corsage-cuirasseun peu court,
decollete presque carröment et encadre de dentelles. Bouquet ä
l'epaule. Manches courtes.

23. Toilette de bal, en faille vert d'eau, recouverte de tulle
illusion blanc. Longue traine carree, sur laquelle sont posös deux
tres-gros no3uds en velours deux faces vert et rose. Devant la
robe figure un tabuer entoure au bas et releve de cöte par une
guirlande de fleurs roses et feuillagevert. Meme disposition avec
une haute dentelle figurant une basque de cöte seulement. La
guirlande de fleur remonte et fait le tour des epaules.

24. Toilette de bal. — Robe princesse decolletee, en faille bleue 1/. MANCHON EN LOUTRE.

tres-päle. La traine est formee par des
bouillonnesde tulle bleu pale, retenus
par des large velours noir. Devant,
echarpe en dentelle blanche et velours
noir. Plastron en dentelle encadre de
liseres et de bandes en velours noir.
De cöte, arrangement en fleurs, dentel¬
les et velours noir. Herne encadrement
au corsage decollete.

25. Toilette de bal. — Robe prin¬
cesse en faille mauve pale, recouverte
de tarlatane blanche formant derriere
de gros bouillonsretenus par un gros
noeud en faille mauve plus foncee. De
cöte, arrangement en faille, retenu par
des noeuds brodes et une grosse fleur;
le bas de la jupe est orne d'une drape-
rie mauve placee sur une garniture
blanche plissee. Möme ornement plus
petit autour du corsage decolletö. Pe-
tite ceinture ronde en faille mauve.
Presque pas de manches.

26. Elegante toilette de bal, de
forme princesse decolletee, en faille
d'un blanc rose. — Devant, tablier en

gaze bouillonne,traverse de filets de faille rouge. La traine est
recouverte de grands plisses ornes de minces rubans rouges. Der¬
riere, la polonaise, lacee dans le dos, descend sur la traine,
ornee de volants de dentelles et d'un fouillis de rubans double
face rouges et blancs; une guirlande de fleurs court dans le s
bouillonnes devant, et dans les dentelles par derriere; le tour des
epaules est orne d'un ruban rouge entre deux dentelles blan¬
ches.

27. Toilette de bal. — Jupe blanche en faille recouvertede
plisses en gaze blanche et de volants de dentelle avec ornement
en rubans croises. Polonaise decolletee en faille rose formant dra-
peries et tablier devant, guirlande de fleurs sur le cöte et bou¬
quet au corsage. Draperie et rubans croisSs autour du corsage.
Tres-petites manches.

22. TOILETTE DE BAL OU DE THEATRE. 23. TOILETTE EN FAILLE VERT D'EAU. 21. TOILETTE DE BAL. 23. ROBE PRINCESSE.

T01LETTES DE BAL, DESSINEES SPECIALEMENT PAR M. GUSTAVE JANET, POUR LA « REVUE DE LA MODE. »
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28. Toilette de bal. — Robe longue en faule
veri c.air. Devant, tablier en gaze verte, entie-
rement froncee. Gorsage-cuirasse court, arrondi
du bas, demi-ilecollete et orne d'une berthe avec
effile de perles blanches.Manches courles.

29. Toilette de bal. — Derriere, onze ran-
gees de volants en tulle, descendent et forment

18. MANCIION EN LYNX.

la traine. Bouillonnes de tulle sur faille blanche
devant. Deux draperies en crepe de Chine bleu
clair, garnies d'effües, forment echarpesdevant
et tournent derriere; elles sont retenues de
eöte par une guirlande de fleurs qui descend
de l'epaule.Marne guirlande dans les flots de la
traine. La robe princesse, qui forme corsage et
dessous, est en faille blanche. Le tour du cor¬
sage decollete est orne d'une draperie bleue en-
tre des dentelles ou de la blonde blanche. Gein-
ture ronde en filigrane d'argent. Manchestres-
courtes.

#»wr TBL
PLANCHE COLORIEE

Toilette d'interieur en faille bleue et
en Stoffe de soie fantaisiebrochee bleue
etjaune. — Jupe longue en faille bleue,

19. TOUR DE COU EN LOUTRE. 20, BOA E ( LVNX.

21. TOUR DE COU EN HERMINE.

garnie d'un haut plisse, avec petits re-
vers bordes de liseres de faille jaune.
Polonaise en soie brochee; (gilet-tablier
en faille bleue bordee et traversee de
pattes bordees de faille jaune et fer-
mees par des boucles dorees. En haut
du corsage, ce gilet est terminö par
deux petits revers d'habit. Le bas de la
polonaise, garni d'une haute frange
bleue ä boules jaunes, est drape en

26. TOILETTE DE FORME PRINCESSE. 27. TOILETTE EN FAILLB ET GAZE. 28. TOILETTE EN FAILLE VERT^CLAIR. 29. TOILETTE EN FAILLE, TULLE ET CREPE DE CHINE.

TOHSTTES DE BAL, DESSINEES SOCIALEMENT PAR M. G.STAVE JANET, POUR LA « REVCE DE LA MODE. »
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I

echarpe. Les manches, longues, sont garnies comme le
gilet et terminees par un volant plisse.

Costume de visite. — Jupe tres-longueen faille loutre; au
bas, deux rangs de volants plisses. Polonaise en drap tour-
terelle; le bas est borde d'une haute bände en velours pelu-
che demi-boucle;deux grandes quilles pareilles descendent
de cöte et derriere. Le devant est ornö de pattes de tigre
brodees et disposees obliquement. Collet carrick forme1 par
sept epaisseursde drap coupe net, sans rien au bord; se-
cond petit collet en velours loutre. Mancheslongues, termi¬
nees par un revers en velours pluche.

Ces deux belles toilettes nous ont ete communiqueespar
Mmes Rebillet et Dussol, 219, rue Saint-Honor6. Celle qui est
ornee de pattes de tigre est un costume destinfe ä suivre les
chasses en voiture.

%0URRIER DE LA fLODE

RENSEIGNEM8NTS UTILES

On m'adressebeaucoup de questions au sujet des costu-
mes courts. En fait-on reellement pour la rue? Les tentati-
ves de ce genre ne semblent pas reussir en ce moment. La
mode des robes laissant voir la cheville reviendra peut-£tre,
mais je ne la crois pas proche. Voici pourquoi : les choses
en apparence les plus futiles sont parfois gouvernees par des
mobiles prenant leur source au fin fond de l'äme humaine.
II est quelquefois amüsant d'en suivre l'influence. Depuis le
commencementde ce siecle, un vent d'independance,un be-
soin d'egalitö souffle sur tous. II a pour adversaire un sen-
timent inne d'arislocratie qui pousse chacun ä faire ce que
tout le monde ne peut pas faire, ä mettre ce que tout le
monde ne peut pas mettre. D'un cöte, les petites bourgeoi-
ses, les femmes de modestes emplovßs veulent paraitre
aussi bien mises, porter les mfimes formes de vStements que
les femmes riches. De leur cöte, celles-ci s'efforcent d'avoir
une mise a part, d'inventer des modes que. ce malheureux
<( tout le monde » ne pourra porter. De lä une lutte, tres-
fächeuse souvent comme rfeultat, mais tres-amusante pour
l'observateur. Geci me ramene ä la robe longue. Toutes les
femmes veulent des robes a traine. L'ide'e de voir cette
mode portee seulement par Celles qui ont voiture et vastes
appartements les chagrinerait horriblement. Etre les seules
a porter la robe courte, jamais!...

Ensuite, si l'on veut mettre robe longue au logis, robe
courte au dehors, il faut avoir double costume, c'est-ä-dire
faire double depense. Autre inconvenient : pour n'avoir pas
ä relever sa jupe, il faudrait qu'elle füt assez courte pour
ne pas toucher le pave. Qu'elle traine de 10 centimetres ou
de 50, il n'en faudra pas moins la relever, car rien n'est re-
pugnant comme une etoffe qui balaye le pave ou le maca-
dam. Enfin, raison supreme, les couturieres et les faiseuses
adopteront difficilementla robe courte, parce qu'elle est
moins coüteuse. II est certain qu'une robe longue a infini-
ment plus de gräce ; mais on ne fait de traine proprement
dite qu'aux robes de soirees ou de receptions. La demi-traine
est adoptee pour la rue, les visites et le chez soi. La forme
actuelle des jupes, presque rondes tout autour et formant
longue traine effilee, permet de relever tres-facilement cette
meme traine, soit en prenant dans la main le pH du milieu
qu'on ramene de cötö, soit en l'attachant par un page, petit
objet fort commode qui peut etre tout simple ou presque
im bijou. Bien relevöe, la robe n'est point disgracieusedu
tout et forme un jupon long qui ne gene en rien la marche.

Cette annee, le juponnaije de rue est donc tres-simple.
On porte de petits jupons de dessous, etroits et tres-courts,
en lainage feutre brode de soutache, en drap leger ou bien
en moire anglaise ajustee ä de hautes ceintures plates et
bordee de velours noir. II y en a de divers prix; les plus
simples coütent 9 fr. environ, et augmentent jusqu'ä 25 fr.,
suivant la qualite. On mettra dessous, pour le grand froid,
le juponnet appele « discret », en molleton de laine moel-
leuse, en limousine d'Yport, en fin tricot de laine ou bien i n
marcelineouatee et piquee serre\ Ces petits jupons, qui doi-
vent ä peine depasser le genou, valent 10 fr., 20 fr., 50 fr.,
suivant le genre et la qualite.

Le juponnage — terme consacre— des robes longues esl
tres-different.II doit, comme aspect, etre absolument plat
devant et sur les hanches. Derriere, il est un peu moins
plat en haut que l'annee derniere et descend en grossissant
jusqu'au bas, pour soutenir la traine, presque aussi long

"qu'elle. Je conseillerai de fixer par quelques points ces ju¬
pons a volants ä la traine, ä la hauteur de 12 ä 25 centime¬
tres, afin d'empöcher qu'en tournant ou s'asseyant ils ne se
separent de la robe, ce qui est d'un eilet tres-disgracieux.
Une couturierede bon goüt a invente de ravissantes petites
balayeuses en fin foulard de couleur claire, rose, bleu. Was,
citron, garnies de dentellesqui depassent un peu la traine.
Cela est d'un fort joli effet et moins salissant que le blane.

Encore un bien joli chapeauremarque expres pour Celles
de mes belles lectrices qui peuvent se permettre des coiffu-
res un peu ä part. C'etait un chapeau de theätre, en che-
vreau blanc, forme petite capote, avec diademe brode en

chenille blanche et perles fines. Au sommet, un vaporeux
pouf marabout blanc retombait sur le fond, cache sous ses
legeres frisures. Brides en velours blanc brodees comme le
diademe.

Comme accessoiresde toilette, fantaisies peu coüteuses
formant de gentils cadeaux ä faire, je signalerai d'abord le
bracelet-gourmette nouveau, puis les nouvellesdemi-ceintu-
res en filigrane vieil argent; elles se posent sur la robe et
arrivent presque aux hanches; un mignon ruban continue
cette espece de boucle et forme, derriere, un nceud tres-leger.
Pour les personnes tres-grandes, cela rompt un peu la lon¬
gue ligne de la robe princesse. Un autre objet assez amü¬
sant, c'est l'eventail-ecranrenferme dans un petit oiseau
des iles. On tire le bec et l'eventail se deploie. Le pauvre
animal, dejä niche sur les toques et les chapeaux, ne s'at-
tendait guere ä finir de la sorte.

La direction de la Revue de la Mode, toujours desireuse
d'ötre agriable ä ses abonnees, leur offre, cette annee, une
charmante prime qui va tenter un grand nombre d'entre
elles. II s'agit d'une jolie lorgnette-jumellemontee en or et
ivoire, ä verres achromatiquesde premier choix. Elle sera
renfermee dans un gtuide peau en maroquin ä poignee, dou¬
ble de satin ä l'interieur. Cet elegant objet, d'une valeur
reelle de 40 fr., sera donne a nos abonnees au prix de vingt-
deux francs et envoye franco contre un mandat-postede
pareille somme ä Vordre de l'administrateur de la Revue de
la Mode, 13 St 15, quai Voltaire, ä Paris.

MARIE DE SAVERNY.

LA FEMME A LA CAMPAGNE
17 e LETTRE

A Madame Louise B. .

Revenons aux charades, ma chere Louise. Occupons-nous
aujourd'hui du personnel'et des costumes. Parmi les amis
de ton mari, admis dans ton cerclo intime, il s'en trouvera
bien un certain nombre, pleins d'entrain, disposes ä s'amu-
ser, doues d'un esprit vif et gai et du don de repartie. Voüä
des charadeurs excellents.

Quelquefois il est assez difficile de trouver parmi les da-
mes de bonnes partners pour faire des charades en action.
Elles aiment mieux jouer des pieces toutes faites oü l'on
peut arborer une jolie toilette. Les jeunes personnes sont
quelquefois trop timides, — ä vrai dire ce defaut est devenu
rare, ce n'est plus guere leur defaut aujourd'hui, — ou
bien les mamans n'aiment pas ä leur laisser prendre le pe¬
tit Supplement de liberte necessaire. Je n'ai pas ä discuter
ce sujet delicat, ne me placant aujourd'hui qu'au point de
vue du plaisir du speetateur. Tout depend ici du milieu oii
l'on se trouve; chacun apprecierace qui doit etre permis ou
defendu : c'est affaire de tact et de convenance.Quant aux
decors, ils sont fort inutiles. Un paravent suffira. Pour les
costumes, c'est different; ils ajoutent beaucoup ä la gaiete
de la representation; tes vieilles robes de bal seront donc
d'un grand secours. II faudra bien aussi sacrifier quelques
pieces de ta garde-robe. S'il te reste dans les tiroirs des ro¬
bes ou des chapeaux de ta grand'mere, ce sera mirifique.
Ajoutes-yquelques draperiesrouges, blanches, vertes, jau-
nes, de vieux schakos a plumet, des sabres de garde natio¬
nale, des lattes de cavalier relegufe au grenier, avec d'au-
tres objets du meme genre. Nomme un costumierqui veil-
lera ä ce que l'on se contente le plus possible de ces ressour-
ces, car les charadeurs, une fois lances, sont gens dangereux
et capables de tout. On en a vu decrocherles rideaux pour
se draper ä l'antiqueou faire des traines de cour, vider l'ar-
moire ä linge pour s'habiller en bedouins, piller la garde-
robe de madame, manger tous les gäteaux prepares pour le
the, sous pretexte de reprendre des forces. C'est charmant
pour une fois, mais il vaut mieux leur organiser un petit
magasin de costumes, avec perruques,fausses barbes, mous-
taches de mousquetaires,de Chinois, etc. Voila qui fera leur
joie; avec un peu defil de fer, du crin noir, de la filasse
blonde, on arrange de magnifiques barbes de jeune pre¬
mier, de brigand, de tyran, de pere-noble, d'ermite, etc., et
des perruquesassorties. On recourbedeux petites branches
en fil de fer pour les aecrocherderriere les oreilles, absolu¬
ment comme des branches de lunettes; le fil de fer passe
au-dessusde la bouche, ou l'entoure en formant un rond;
lä-dessus on fixe avec un peu de fil du beau crin noir de ma¬
telas ou du crin long; cela forme des cötelettes de marin,
des Barbe-bleue, des moustachesdemandarin, etc., etc., qui
s'aecrochent instantanement et deguisent tout a fait la
figure. MSme emploi de la belle filasse blonde, de la soie
ecrue en 6cheveau ou du coton blanc. II n'est pas difficile
d'etablir des perruquesavec le meme Systeme. On pourrait
faire venir barbes et perruquesde chez un bon costumierde
Paris, mais cela coüterait fort eher et ne serait certes pas
plus amüsant. Au contraire, la confectionmysterieuse de
ces accessoiresoecupera et amusera « la troupe » pendant
les jours de pluie. J'ai vu des gens avoir une adresse singu-
liere pour arranger costumes et coiffures; en un clin d'ceil

ils vous tournaient un enorme turban blanc sur la töte ; on
piquait de cöte le petit plumeau rouge qui sert ä epous-
seter les bibelots, un grand jupon blanc dontlele de derriere
est ramenö devant entre les genoux et releve dans la cein-
ture faite d'une echarpe rouge; grand vieux sabre, quatre
pistolets ä pierre, trouves au grenier, passes dans la cein-
ture, veste chamarree, barbe formidable, yeux furibonds,et
voilä un pacha de premiere qualite.

Les charades en action ne se peuvent jouer que dans un
cercle tres-intime,car il faut que la bienveillancedu public
donne toute liberte aux acteurs. Charges de gens celebres,
parodies de leurs ceuvres, fantaisies, absurdites, tout doit
leur etre permis, m£me un grain d'extravagance, ä l'ex-
presse condition de rester toujours de bonne compagnie.
Comme il est impossible de fixer aueune regle ä ce genre de
divertissement, on doit se contenter de recommandertrois
choses : 1° ne pas parier en me'me temps que son interlocii-
teur, chose que les novices ne manquent jamais de faire et
qui gute tout; 2» tourner le moins possible le dos au public,
mSme reflexion que tout ä l'heure; 3° avoir le plus grand
soin que les entr'actes entre les trois ou quatre scenes qui
composentgeneralement une charade soient extrömement
courts; sans cela le public s'ennuie, se refroidit, cause d'une
foule de choses et oublie le commencement.

La petite troupe doit donc avoir soin de nommer un direc-
teur, ou impresario,Charge d'organiser les diverses scenes-
avant de commencer, afin que chacun sache quel person¬
nage il aura ä representer, dans quelle Situation il le pla-
cera et comment il faudra s'affubler.

Je repete encore que pour ce genre de plaisir, les costu¬
mes ont peu d'importance, tandis que les dialogues en ont
une tres-grande. Tout doit rouler sur l'esprit d'ä-propos, de
repartie vive et dröle des charadeurs. Ajoutons que pour
bien jouer, il faut que la maitresse de maison soit parfaite-
ment sure que, müme empörtes par l'excitation du jeu et
du rire, aueun des acteurs ne passera jamais les limites du
bon goüt.

On a quelquefois l'heureuse fortune de trouver, pour les
charades comme pour les pieces, des Sujets precieux parmi
les tres-jeunesgens pour jouer les röles de femmes, inge-
nues, soubretteset mfimes jeunes premieres. Ce n'en est que
plus amüsant. II me souvient d'avoir vu jouer dans un cha-
teau, et fort bien ma foi, le Voyaae de M. Perrichon. La
dame qui devait jouer le röle de M me Perrichon dut partir
subitement.On n'avait donc personne.Grand embarras. En¬
fin, le jour de la repr&entation arriva. Comment avait-on
fait? Qui jouerait? Le plus grand secret avait ete garde,
chose dejä etonnante. Enfin on vit paraitre une fort jolie
personne, tres-bien mise, et suffisamment majestueusede
tournure et d'allure. Elle joua admirablement. La curiosite
etait vivement excitee. Qui etait-ce? Aurait-on fait venir
une actrice de Paris? La societe nombreuse, et formee,
outre les hötes du chäteau, de tout le voisinage un peu col¬
let monte, commencait ä s'inquieter. Pour la rassurer, la
piece finie au milieu des applaudissements,le maitre de la
maison vint presenter au public la debutante qui s'eventaif
avec gräce, en minaudant : « M. de X..., le fils d'un de mes,
amis, £leve de l'Ecole de..., en vacances depuis quelques
jours. » Personnene voulait y croire. II fallut que M me Per¬
richon otät sa coiffure : bonnet ä fleurs, chignon, perruque-
blonde, etc. Ce furent des etonnements et des rires sans fin.
Cette aimable personne voulait mfime öter au plus vile ses
jupons, sa tournure et surtout son corsage bombe qui, disait-
elie, la genait, faute d'habitude... On l'obligea de garder
son costume pendant le souper qui suivit la piece. Ces mes-
sieurs s'amuserent ä lui faire une cour assidue; Mmc Perri¬
chon profita de l'occasionpour faire un peu la coquette,
car eile avait infiniment d'esprit. Ce fut un second divertis¬
sement qui valait presque le premier. Jamais on ne s'etait
tant amuse au chäteau de Z...

Tu vois, ma chere, qu'ü n'est pas si difficile de passer le
temps d'une maniere tres-agreable ä la campagne, quand
on sait un peu s'industrier.

Je vais encore rechercher quels sont les autres jeux qui
peuvent oecuper agreablement les loisirs d'une famille ou
il'unc societe intime et choisie.

Bien ä toi, ma chere.
M. ee s.

Les premiers froids se fönt sentir. L'et6 de la Saint-Mar-
tin, dernier regain d'automne, est fini, bien fini. Voilä donc
le moment de se faire de bonnes robes de laine ; la meilleure
etoffe, la plus solide, est toujours le cachemirede finde.
Nul mieux que lui ne forme ces souples et savantes draperies
exigäes par la mode. Mais il faut savoir oü le trouver bon,
souple et moelleux ; la maison Lehoussel (1, rue Auber) a su
en reunir un choix immense comme qualites et nuances. .

Le cachemire leger qu'on melange ä la faille pour robes
de visites coüte de 9 fr. 50 ä 16 fr., suivant la finessc du
tissu ; le fort cachemire, eher aux femmes teonomeset qui
sert ä faire le costume de rue ou d'interieur,vaut de 11 fr. 50
ä 22 fr. Ces prix ne sont pas exager^s quand onpense ä la
largeur de l'etoffe, qui n'a jamais moins de 1°>25. Outre la
bonne qualite de la laine spteialement travailleeavec la li-
siere chinee ä jour comme rhärque de fabrique, la maison
de VUnion des Indes offre ä sa nombreuse clientele un choix
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de quatorze cents nuances! Et si meme on desire une cou-
leur non comprise dans ce veritable parterre, M™" Lehoussel
peut faire teindre l'etoffe dans ses laboratoires suivant l'e-
chantillondonne.

Nous venons donc rappeler tous ces utiles renseignements
aux frileuses parisiennes, ainsi qu'aux dames de la province.
Ces dernieres n'ont qu'ä demander des echantillons; elles
recevrontpar la poste tous ceux qu'elles peuvent desirer.
Rien ne remplacecomme usage et economie une belle robe
de laine. C'est le cadeau le plus utile ä faire aux siens et ä
soi-meme.

Je rappelle ä mes lectrices l'excellentcours de coupe et de
couture, lingerie, broderie, ouvert par M mcs Clerget, les
ltindis et jeudis, de 2 heures ä 4 heures, 350, rue Saint-Ho-
nore.

La coiffure feminineest devenue si compliquee, qu'il est
impossible, si bien douee qu'on soit sous le rapport de la
chevelure,de ne pas avoir -recours aux cheveux d'emprunt.
De lä l'exageration du prix des postiches dont on se plaint
generalemeut.II est une maison cependantqui a pu resister
a cette hausse exageree, gräce ä l'importancede ses achats,
c'est la maison de M me de Neuville. Aussi nattes, boucles,
f'risures pour le front, crepons, chignons, bandeaux, appeles
a former l'edifiee capillaire y sont donnes en detail au prix
du gros. Vous ossayez ces postiches dans un retrait discret,
ä l'abri des regards curieux, rue Neuve-des-Petits-Champs,
48, au premier etage.

Pour faciliter ses relations avec sa clientele, qui est veri-
tablement universelle, le Coin de Rue adresse gratuitement,
ä toute personne qui achete un costume ou une confection
dont les modeles sont reprodnits sur le catalogue illustre, le
jiatruu coupe, de grandeur naturelle, de ce costume ou de
cette confection.

Enfaisant l'acquisitiond'une etoffe, on peut y faire join-
dre egalement un de ces patrons ä titre gratuit.

L'etrangere habitant les regions les plus eloignees peut
jouir des meines avantages que la Parisienne.

La grande affaire est toujours la continuation de la liqui-
dation des marchandises d'hiver cedees, avec un rabais
enorme, par l'ancien proprietaire ä la nouvelle societe, qui
en fait profiter le public. En voici un leger apercu :

Vous enlevez, pour 35 fr. au lieu de 52 fr., une jolie toi-
lette en lainage neigeux ä grand flonflon; de charmantscos-
tumes fillette, t>ssu fantaisie ganse, plissc, forme paletot,

'pour 15 fr. 75; les paletots colla'nts, en drap matelass6 et
soutache, pour 29 fr.; les costumes complets, en beau drap
de soie noir, sont abandonnes ä 98 fr.

Que d'heureusesoccasions dans la galerie des etoffes nou-
velles et de fantaisie! C'est le Lindsey qui s'offre ä vous
avec ses dispositions nouvelles, au prix de 39 Centimes; les
Kinkerboker,ä 45 cent.; les bourrettes de Saison, souples et
moelleuses, ä 85 cent.

Aux velours anglais, nous voyons des velours ä rayures
oannelees,au prix de 1 fr. 95, au lieu de 4 fr. 90; des ve¬
lours couleurs, ä 2 fr. 95; les velours velveteen noirs, ä
2 fr. 95.

On peut avoir de beau velours soie trame, en noir, depuis
4 fr. 90, et en couleurs,depuis 2 fr. 95.

Le beau velours noir tout so :e, poil cuit, est reduit ä
12 fr. 50.

Les soieries noires presentent des avantages extraordi-
naires.

Nous rappelonsä nos lectrices la liquidation de lingerie
de M rae Aubert-Leblanc,53, Chaussee d'Antin; les premie-
res visiteuses ont le choix, c'est tout legitime. Allez donc vite
examiner ces belies parures Anne d'Autriche ä 6 fr. 50.
N'en pas profiter serait un crime de lese-coquetterie. Comme
vous allez les enlever, ces jolies chemises forme bebe, en
batiste et valenciennes, ä 17 fr.; rehaussees d'un volantdans
le bas, elles ne coütent que 20 francs. Qui se doutera jamais
que vous avez paye la bagatelle de 20 francs cesjolis ju-
pons blancs aux entre-deuxet volant-torchon ? C'est le su-
perlatif du genre que ces jupons-sacheten surah, corail ou
ciel, garnis de dentelle; ces peignoirs en flanelle ou en pique
molletonne;ce riche juponnage,etc.

La parfumerie hygienique salicylce a des vertus tres-
serieuses, gräce ä ses principesantiseptiques; on sait que
Yacide salicylique, agent purificateur par excellence, arrete
la decomposition.

Le savon salicyle, d'une puissance desinfectanteenergi-
que, supprime l'odeur de la transpiration, guerit les feux,
les efflorescences.La poudre d'amidon et l'eau de toilette
salicyleesen sont le complement. L'eau dentifrice et la
poudre de corail ä meme base dissolvent le tartre, raffer-
missent les gencives, purifient l'haleine. La pommadeanti-
pelliculaire fortilie les cheveux, enleve sur-le-champles pel-
lieules.

La parfumerie hyyienique salicylee assure la beaute par
la sante. (Pharmacie generale, 54, Chausseed'Antin. En
gros, pharmacie Jlaubert, 30, faubourg Poissonniere.)

LA CHARITE ET LA POESIE

II y a longtemps, bien longtemps, vivait au fond d'un
vieux chäteau une petite princesse de quinze ans qui n'avait
plus ni pere ni mere, ni freres ni soeurs, ni oncles ni tantes,
plus rien que sa nourrice, qui remplissait les fonctions de
dame de compagnie, de gouvernanteet de cuisiniere, et un
vieux domestique,si vieux et si casse qu'il avait assez ä
faire d'ouvrir chaque matin et de fermer chaque soir la
lourde porte barree de fer qui donnait acces sur la cam-
pagne.

Ce n'etait certes pas la crainte des voleurs qui le poussait
ä s'acquitterde ce soin journalier,car, depuis plus de dix ans,
il n'avait passe äme qui vive devant la tour; l'herbe et la
mousse envahissaient les sentiers abandonnes, et on ne
distinguait plus trace de la belle route bordee de fosses
qui conduisait autrefois au manoir. Seulement le vieux
Christophe,se souvenant du temps passe, avait continue d'a-
gir comme autrefois, pretendant que les usages ont toujours
leur raison d'etre et qu'il faut les respecter et les observcr,
lors meme que Ton ne sait plus ä quoi ils ont pu servir. A
cette 6poque dont il se plaisait ä evoquer les Souvenirs pen-
dant les longues veillees d'hiver, il ne se passait presque pas
de jour sans que de belles dames et de puissantsseigneurs,
richementvitus et montes sur de süperbes chevaux, ne vins-
sent rendre visite au prince son maltre. Que de fois les sal-
les, aujourd'hui silencieuses etdesertes, avaient resplendide
l'eclat des festins somptueux et retenti du joyeux ramage
des chants et des danses! Que de fois le soleil s'etait mire
dans les pierrerieset avait fait etinceler l'or et l'argent dont
ce beau monde etait couvertl Helas! la guerre etait surve-
nue, le prince avait ete tue, son chateau pris d'assaut, ses
serviteurs massacres, et, de toute cette brillante maison, il
n'etait reste que la petite Caritas, alors au berceau, la nour¬
rice et lui-meme.

Pour qui le considerait de loin, le vieux castel avait encöre
grand air avec ses larges fosses, ses quatre tourelles elan-
cant vers le ciel leurs pointes hardies et ses croisees en ogive
qui se decoupaientgracieusement dans le mur de la fa-
cade. Mais 1'illusion cessait avec l'eloignement, et l'aspect de
ces grandes pieces vides et nues dont la plupart n'avaient
d'autre plafond que la voüte etoilee, avait quelque chose de
profondement navrant.

Ce n'etait pas Christophe qui pouvait reparerde ses mains
affaiblies les outrages de la guerre et du temps; la ville
etait trop eloignee et les ressources de la mattresse du logis
trop bornees pour qu'elle put songer un instant ä engager
fes ouvriers et ä faire venir les materiaux necessaires, car
eile etait presque aussi pauvre que Job, la petite princesse,
et Dieu sait par quels prodiges de sobriete et d'economie ces
trois personnesreussissaientä ne pas mourir de faim dans
ce desert. Du lait, des ceufs, de chetifs legumes et quelques
fruits composaient tout leur ordinaire. Jamais Caritas n'a¬
vait permis, dans les temps de disette, que l'on tuät les quel¬
ques volailles qui caquetaientdans la basse-cour, ni les deux
ou trois couples de pigeons restes fideles au colombierqui
les avait vus naitre. N'etait-ce pas eile qui chaque jour leur
distribuait la nourriture? N'etaient-ilspas ses compagnons,
ses seuls amis, la gaiete, la joie et l'ornementde cette triste
demeure? Notre coaur est fait pour l'amour, et lorsque nos
semblables nous abandonnent,c'est sur les betes ou sur les
fleurs que nous reportons le trop plein de notre affection.

Du reste, ces trois etres vivaient heureux, et jamais ils ne
se surprenaient ä murmurer contre la durete du sort. Xe
voyant jamais personne, ils ne pouvaient comparer leur me-
dioerite ä la fortune de leurs voisins; ils ne connaissaient
donc pas l'envie. Le bonheur ne se trouve-t-ilpas oü on le
met? et la felicite n'est-elle pas l'apanage du pauvre labou-
reur aussi bien que du puissant monarque?

Un soir d'hiver, les habitants du chäteau etaient reunis
dans la salle basse; la nourrice preparait le souper, tandis
que Caritas dressait le couvert de ses nobles mains; Chris¬
tophe sommeillaitau coin de la grande chemineeoü flam-
bait la moitie d'un hetre; car i! f»isait grand froid, et on
entendait la bise qui sifflait ä travers les arbres de la foret
en secouant leur blanche chevelurede neige et de glace.

Tout ä coup, un bruit inaecoutumefit tressaillir les voütes
sonores. La grosse cloche, muette depuis si longtemps,la
grosse cloche que le lierre cachait ä tous les yeux, venait de
s'ebranler. Qui donc pouvait venir ä pareille heure et dans
une saison si rigoureusejusqu'ä ce lieu perdu? Les pauvres
gens ont bon coeur et pratiquent volontiere l'hospitalite.

Christopheprit la lanterne, sa grosse clef, et se leva pour
aller ouvrir. Au bout d'un instant, il revint aecompagne
d'une jeune fille si freie et si delicate qu'elle ne semblait
pas avoir plus de dix ans. L'etrange creature! Son teint
etait plus blanc que la neige inimaculee qui couvrait la
plaine, sa peau plus douce que la feuille de rose et plus
transparente que l'eau de la source, ses yeux bleus etince-
laient comme les etoiles du firmament,et sa chevelure blonde
tombait en boucles capricieusessur ses epaules et sur son

dos en jetant des reflets plus eblouissants que les rayons du
soleil. Elle n'avait pour tout vetementqu'une robe blanche
descendant jusqu'ä mi-jambe, et laissant voir ses pieds nus
aussi blancs et aussi mignons que ceux de l'enfant qui vient
de naitre.

— Qui donc es-tu? lui demanda la princesse, apres l'avoir
un instant consideree en silence.

— Une pauvre voyageuse egaree qui demandeasile pour
la nuit.

— Comment te nomme-t-on?
— La Poesie.
— Quelle est ta famille?
— Mon pere s'appelle le Genie; le nom de ma mere est !a

Douleur.
— Sainte Vierge ! fit la nourrice en se signant, ce ne sont

pas lä des noms de chretiens. Personne ne connait ces
gens-lä.

— Ils sont rares, en effet, ceux auxquels mon pere a
rendu visite; il est fier et soiitaire, mais il n'est guere de
gens qui ne connaissentma mere et qui n'aient vu au moins
une fois dans leur vie sa figure päle et ses habits noirs. Je
suis certaine qu'elle a passe par ici, ajouta l'inconnueen
promenant ses regards sur les ruines qui l'entouraient.

— Que fais-tu sur la terre?
— Je chante.
— Ce n'est pas un metier!
— En eonnaissez-vous un plus beau ? repliqua-t-elle en re¬

levant fierement la tete.
— C'est une petite vagabonde,interrompit de nouveau la

nourrice; lui aecorder l'hospitalite qu'elle demande, ce se¬
rait encouragerla paresse. Qu'elle travaille au lieu de courir
le monde dans une pareille saison. Dites-lui comme la
fourmi, dans cette histoire que vous nous lisiez derniere-
liient :

Vous chantiez? J'en suis fort aise;
He bien ! dansez maintenant.

L'enfant sourit tristement.
— Je sais, repoudit-elle,un conseil plus genereuxqui se

trouve dans le meme livre :
U faut autant qu'on peut obliger tout le monde.
On a souvent besoin d'un plus petit que soi.

Et cet autre encore, aussi beau qu'il est simple :
« Aimez-vous les uns les autres. »
— Elle a raison, nourrice. Allons, petite, assieds-toi pres

du feu, en attendant que le souper soit prepare. Nous ne
sommes pas riches, et notre ordinaire est assez maigre,
mais nous serons heureux de partager avec toi. D'ailleurs,
si j'en juge d'apres ta mise, tu ne dois pas etre difficile.

— Je suis toujo.urs contente;je suis heureusede tout. A
la table du pauvre, comme au festin du riche, je souris et je
cliante. Commel'oiseau qui vole, mon äme est legere; eile ne
connait ni l'ambition, ni l'avarice, ni la haine, ni la vanite, ni
l'inquietude.Un rayon de soleil ne m'enchantepas plus que
les vents neigeux de l'hiver. Sur les rochers abruptes et de-
serts, je chante aussi joyeusementqu'au milieu des vallees
fertiles et verdoyantes. Dans ses heures de melancolie, c'est
moi qu'appelle le roi süperbe, et des que je parais s'evanouit
le sillon que l'ennui creusait sur son front altier. Quand la
misere et la douleur viennent accabler le pauvre bücheron,
j'entre dans sa cabane, qui soudain lui semble plus belle, et
un son de ma lyre ramene sur ses levres le sourire envole.

— Pourquoitoujoursvoyager? Reste avec nous, tu parta-
geras notre pain en 6gayant nos veillees.

Mais l'enfant secoua la tete :
— C'est impossible;celui qui m'a creee ne le veut pas. Le

repos serait la mort pour moi. D'ailleurs, les hommes me
reclament; ils ont besoin de moi. Le soleil reste-t-il toujours
ä la meme place? Rejouit-il toujours les mßmes contrees de
sa chaude lumiere ? Ne partage-t-il pas ses bienfaits entre
tous les humains? Je suis le soleil de l'äme, et, comme lui,
je me dois ä tous.

— Tout au moins, quand tu rencontresdes gens hospita-
liers, fais-tu des provisions pour les mauvais jours? Lorsque
tu nous quitteras, nous emplirons tes poches de noix, de
pommes et de pain, et tu penseras ä nous en mangeant tout
cela.

— Je n'ai pas de poche; mais je n'ai jamais rien oublie
du bien qui m'a ete fait.

FREDKRIC D1ENY.

(La suite au prochain nuinero.)

LE BISMÜTH

Le bismuth est un metal blanc, un peu rougeätre, ä cas-
sure lamelleuse, tres-facilement cristallisablepar la fusion.
II est presque toujours combine, ä l'etat natif, avec une
assez grande quantite de soufre et d'arsenic, ce qui en read
quelquefois l'usage fort suspect.

II est employ6par les parfumeurs sous le nom de bianc
de perle ou blanc de fard; il est Egalement employe en me-
decine pour combattre certaines maladies des voies digesti-

*
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ves ; mais ce n'est point ä 1'tHat metallique qu'il entrejians
la composition des cosmetiqueset;dans la'preparation des
medicaments.On le rijduit en poudre flne, designee sous'le
nom de sous-nitrate de bismuth. Pour]cela on fait dissoudre
le metal dans l'acide azotique, puis on verse peu ä peu cette
dissolution dans une grande quantite d'eau. Immediatement
ü se depose au fond du vase une poudre excessivement fine,
qui est le sous-nitratede bismuth; on le lave avec beaueoup
de soin, on le fait .sicher et on l'emploie dans les diverses
preparations suivantes:

1° En parfumerie. — Le bismuth entre dans la composi¬
tion des fards et dans les poudres de riz ou veloutines.

Plusieurs abonnees m'ont dejä demande si la poudre de riz
au bismuthn'etait point dangereuse.Je leur ai toujours ri-
pondu negativement, quoique la poudre de bismuth ainsi em-
ployde ait ete l'objet de critiques violentes de la part de
quelques auteurs. Ges critiques reposent sur ce fait que le
bismuth se trouvant mele, ä l'etat metallique,avec une cer-
taine quantite d'arsenic, celui-ci peut ne pas en avoir ete
completement separe et provoquer des accidents chez les
personnes qui en fönt usage. Cette opinion, si eile n'est pas
entierement fausse est au moins singulierementexageree.

Et d'abord les moyens dont on se sert actuellementpour
purifler le sous-nitratede bismuth sont tellement simples
qu'on ne concoit pas qu'il y ait des fabricants qui puissent
livrer du bismuth impur. Si d'aüleurs il existait de l'arsenic
dans le sous-nitratede bismuth, que d'empoisonnementsne
vei'rait-on pas en medecine oü l'on administre journellement
ä certains malades jusqu'ä 10 et meme 20 grammes de cette
substance ä l'interieur !

Une autre raison qui me fait croire encore que les pou¬
dres de riz au bismuth sont inoffensives,c'est que quand
meme il y aurait de l'arsenic, celui-ci se trouverait en quan¬
tite infinimentpetite, et de plus il serait ä l'etat de poudre
insoluble, par consequentinoffensive. C'est pourquoi je ne
crains pas de dire non-seulement que les poudres au bismuth
sont inoffensives, mais j'ajoute qu'elles sont les meilleures.

(A süivre) docteur izabd.

Nous commencerons dans un de nos prochains numeros
la publicationde Jane Dumcril, par M mc= Nelly Lieutier.

LES MENÜS D'UN C0RD0N BLEU

Soupe riz aux choux a la milänaise.
Esturgeonbraise.

Filet d'aloyau au madere.
Cochon de lait röti avec sauce enragee.

Salade de celeri.
Ecrevisses en buisson.

Pudding au citron.
Dessert.

Plusieurs de nos abonneesnous ayant demande un joli
menu pour feter la Sainte-Catherine, patronne des demoi-
selles, nous en avons compose' un qui les satisfera, nous l'es-
perons.

MENU DUN DINER DE DEMOISELLES

POUR LA SAINTE-C'ATIIF.RINE

Potage ä la reine.
Les anges ä cheval.

Aspic de foie gras.
Cailles röties entourees de mauviettes.

Salade russe.
Glace tutti-frutti.

Gateau religieuse au chocolat.
Salade d'oranges.1

Mousse aux macarons.
DESSERT :

Chasselas, poires duchesses, pommes d'api.
vins :

Tisane de Champagne frappee, Moscatel d'Espagne.
Cafe-Zanzibar.

Marasquin,Rosolio.

Les anges ä cheval. Choisir quelquesdouzaines de grosses
hultres, les ouvrir, en supprimer les barbes et les parties cal-
leuses; deposer les chairs dans une assiette, les assaisonner
avec du poivre.

Faire blanchir un morceau de lard; quand il est froid, le
couper en bandes minces; sur celles-ci couper des morceaux
carres du diametre des huitres. Prendre les huitres une ä
une, les enfiler ä de petites brochettesen argent, en les al-
ternant chacune avec un petit carr6 de lard : mettre six
huitres ä chaque brochette. Saupoudrer les huitres avec un
peu de mie de pain melfe avec du persil häche; les faire
griller ä feu vif, mais trois minutes seulement. Dresser les
brochettes sur un plat chaud, en les placant sur des tran-
ches de pain, coupees minces, frites au beurre, bien
chaudes.

Nous em .runtons cette recette ' au livre curieux de

M. Urbain Dubois, la Cuisine de tous les pays. Paris,
Dentu, au Palais-Royal.Prix, 16 fr. broche.

chez

Nous engageonsnos lectrices qui veulent souscrire aux
Emissions ä consulter le Moniteur de l'Epargne, Journal
financier hebdomadaire,qui etudie consciencieusementles
affaires offenes au public, 34, place de la Bourse. Envoi de
numeros sur demandeaffranchie.

REVUE DES MAGASINS ET DE L'INDüSTRIE

Nous recommandons sp&ialement ä nos lectrices qui cher-
chent des costumes de bon goüt, ä des prix moderes,
M> e Louise Marcade,3, rue d'Hauteville, qui fait egale-
ment les trousseaux et layettes.

Le goüt, il est vrai, se trouve partout ä Paris, mais on
doit toujours s'adresser de preference,surtout quand il s'a-
git de chapeaux, ä une maison oü on est sür de trouver le
bon goüt. Comme le choix d'une modiste est chose assez
diflicile, surtout pour les personnes n'habitant pas Paris,
nous nous empressonsde rappeler ä nos lectrices, tant en
province qu'ä l'etranger, que M mc Caroline Coutot, 55, ave-
nue de l'Opera, tient ä leur disposition un choix de chapeaux
elegantsd'hiver. Parmi les dernieres creations de M™0 Cou¬
tot, nous citerons le chapeau en feutre poil de chameau et
le chapeau feutre marmotte. On peut avoir ces deux genres
de chapeaux en plusieurs teintes, ce qui permet aux dames
de rassortir leur chapeau ä leur toilette.

Ainsi qu'on pouvait le pressentir, l'hiver sera rigoureux;
aussi nous rappelons ä nos lectrices qu'elles trouveront
dans la maison Sobotka, 19, rue Paul-Lelong, pres la Bourse,
de fort jolis vetements,garnis et doubles de fourrure, dans
les modeles les plus riches et les plus nouveaux. Des boas,
des manchons, en skung, castor, renard, dans toutes les
qualites; le tout ä des prix relativementmoderet.

La maison Barde soeurs, couturieres, 34, rue de Pen-
thievre, ä Paris, recommandeepar la Revue de la Mode,
envoie franco echantillons d'etoffes pour rohes, costumes,
confections, ä des prix moderes. Jolis modeles.Nouveautes
pour l'automne.Maison de confiance. — Envoyer corsage et
longueurde jupe.

Voulez-vous avoir un joli trousseau fait sur mesure et par-
faitement execute, qui sera compose d'une robe de mariee
en faille ou satin, un costume en faille noire, une toilette de
diner, une autre de visite, un costume de promenade et une
robe de chambre,pour le prix de 1,900 francs, adressez-vous
ä la maison Rebillet et Dussol, 219, rue Saint-Honore.—
Envoyez la longueur de jupe de devant et du corsage.

Toutes les femmes renouvellenten ce moment, — si dejä
la chose n'est faite, — toute leur garde-robe. Ce sont par¬
tout de nouvelles toilettes, ou des changements ä vue pour
les anciennes. Bref, c'est l'instant ou jamais de posseder un
corset irreprochable.

Le corset Sultane de la maison de Plüment constitue
donc une actualite qu'il convient de signaler en traitant la
question de l'habillement. C'est vraiment le corset indispen¬
sable aujourd'hui, avec sa ceinture « Jeanne d'Arc », posee
sur son bord inferieur, de maniere ä brider et refouler les
hanches trop saillantes. Ce precieux modele est etabli en
beau coutil; les baleines sont de premierequalite, ainsi que
les aciers; il est, en outre, garni de peluche dans le bas et
de dentelle ou broderieanglaisedans le haut. Malgre tant
d'avantages, le prix du corset Sultane n'est que de 35 fr.

Par nos precedents articles, nos lectrices savent que la
maison de Plument est parfaitement oiyanisee pour tout ce
qui concerne la toilette de dessous. Elles peuvent donc
s'adresser rue Vivienne, 33, pour n'importe quel achat de
corset, jupons, robes de chambre ou tournures.

La maison Poivret, 61, rue Montorgueil, vend les chaus-
sures cousues an meme prix que le cloufy Inutiie de faire
ressortir les avantagesincontestablesqu'offre la chaussure
cousue sur celle clouee ou vissee; la notoriete dont jouit la
maison Poivret et sa prosperite toujourscroissantesuffisent
pour justifier la faveur qu'on hü aecorde, faveur qui n'est
due qu'ä la valeur reelle de ses produits.

L'organisation toute particuliere de la maison Poivret,
Joint au benefice tres-restreint qu'elle preleve sur ses arti¬
cles, lui permet de defier toute coneurrence des maisons fai-
sant un genre analogue au sien.

La grande quantite de largeurs tres-regulieres qu'elle a
sur chaque longueur de pied lui permet d'assurer que cha-
eun trouvera dans ses magasinsdes articles le chaussant ä
la perfection.

Les pilules Delaunayau phosphate de fer et de manga-
nese remplissent au plus haut degre la double indication
suivante : Triompherde la Chlorose sans engendrer la con-
stipation. Aussi n'hesitons-nouspas ä les recommander
comme le meilleur des ferrugineuxet des reconstituants.

L'usage du the est maintenant passe dans nos moeurs; il
fait paitie integrante de la vie confortableet elegante; non-
seulement beaueoup de personnesfönt leur premier dejeu-
ner avec du the, mais elles en prennent encore dans l'apres-
midi, sous pretexte de lunch; tout cela sans prejudice des
reunions du soir, oü le the fait toujours bonne figure.

Toutefois, il faut convenir que peu de personnes savent
choisir leur the.

On risque moins de se tromper lorsque l'on prend des
tlte's russes de preferenceaux thes anglais. Les premiers ar-
rivent directement de Chine en Russie, tandis que les thes
anglais sont souvent falsifies en route.

Nous recommandonsä ce sujet ä nos lectrices les thes
authentiquesde la caravane, le Bozie Promisle dont M. W. F.
Kraemer possede un depöt important (69, rue d'Hauteville).
Ces thes se vendent par paquets d'une livre, demi-livre et
quart.

Voici un apercu des differentesqualites de ces thes avec
leurs noms et leur prix par livre :

Th6s noirs : Sane Sine, 6 fr. 50; Houne my, 1 fr. 50;
Nene Mo aromatique,9 fr.; Sy-Chine-hou, 10 fr.; Fou-Tehe-
Fou, 11 fr.

Autre categorie, les thes en fleurs : Sou-ny-Tchene, II fr.;
My-You-Sine,13 fr.; You-Tchene-Ouane, 16 fr.; Sio-Fa-
Youne, 18 fr.; Liane-Sive premiere,22 fr.

S'adresserdirectementä M. Kraemer, pour les thes de la
caravane Bojie Promisle, qui expedie contre l'envoi d'un
mandat-poste.

Le fortifiant par excellence des phthisiques, des vieil-
lards, des enfants debiles, de toutes les constitutionsdelica-
tes, c'est le Vin Aroud au quina et aux prineipes nutritifs
de la viande. Avec l'appetit il rend les forces et la sante.
Prix : 5 fr., pharm. Aroud, ä Lyon. (Toutes pharmacies.)

La demonstration gratuite que M. Viguier offre de
VEau Figaro (en deux jours) est un sür garant du resultat
de cette nouvelle teinture qui, employeeavec intelligence,
laisse bien loin derriere eile les produits de ce genre.
Puisque la vue n'en coüte rien, nous recommandonsä nos
lectrices de s'en rendre compte, boulevard Bonne-Nou-
velle, 1, et chez les parfumeurs de France et de l'etranger.

PATE EPILATOIRE DUSSER. — Les dames qu'incommo-
derait un duvet importun sur les levres ou les joues doivent
employer, de preference ä tout autre produit, la Pate epila-
toire de M mo Dusser, 1, rue Jean-JacquesRousseau.Prix :
10 francs, envoi franco. Bien superieure aux poudres, eile est
sans aueun danger pour la peau et d'une reussite certaine.

I\eines desValses? Fraises au Champagne, Lärmes de CroeodilelW Prin-
:• mjw, I.evres de Feu, Cuir de Russie, Patte deVelours, Cerlses Pompadour:

Le numero du Journal de Musique qui a paru le 17 no-
vembre contient avec le texte la musique suivante :

Entree des suivantes d'Hebe, extraite du Castor et Pollttx,
de Rameau, transcription de Ch. Lecocq.

Trois Marches militaires (n° 2), repertoire de la Garde re-
publicaine,musique de Ch. Boulogne.

Neobule, romance, de M. Granier de Cassagnac,musique
d'Albert Grisar.

Or, ch, la belle fille! poesie de Theophile Gautier, musi¬
que de Leon Kreutzer.

Le numero : 40 Centimes (13, quai Voltaire).

lEBUS

EXPLICATION DU DERNIER REBUS :

Le point dit de Malines est plus fin que ceux de Valen-
ciennes, Venise et Chantilly.

Paris. — A. Bourdilliat, imprimeur-gerant, 13, quai Voltaire.
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